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Un peu brusque dans ses façons, il savait néan- et je ne sais ce qui me tient de te froter un peu toi, 
moins plaire par ses manières pleines d’aisance et de ainsi que ce mijauré qui est assis à tes côtés, et qui 
noblesse. Naturellement vif et bouillant, il s’étudiait ne prend pas même la peine de nous regarder.
à conserver son sang-froid et à rester calme au — Tronc de Diou ! je voudrais bien vous voir, 
milieu des scènes les plus excitantes. Poli, affable et l’ami, essayer de me frotter, c’est une partie qui se 
gai, il était l’âme et l’agrément des sociétés où il se joue à deux, celle-là.
trouvait. Franc et ouvert, il attirait la confiance. — Tom, Tom, lui dit l’autre matelot en se retour- 
Brave jusqu’à la témérité, mais sans fanfaronnade, liant, ne va pas faire de tapage, tu sais que le capi- 
généreux jusqu’à la prodigalité, il eut beaucoup taine nous a expressément ordonné de ne nous 
d’amis et encore plus d’envieux. Ses matelots l’ai- occuper en rien du tout de ce qu’on pourrait nous 
maient comme on aime un père ; il était bien leur dire.
père par l’attention et les égards qu’il avait pour eux. —C’est donc votre capitaine, cette espèce de 
Les preuves qu’il leur avait données de son habileté tourlourou, qui vous donne de ces sortes d’ordres, 
comme marin, dans les plus périlleuses situations, répliqua le matadore. Eh bien ! moi je vous ordonne 
lui avaient acquis leur plus entière confiance. de me répondre, entendez-vous ; quel est le nom de

Les exercices de la mer et une vie pleine d’activité votre capitaine et celui de son vaisseau ?
et de dangers avaient développé avantageusement Les deux matelots haussèrent les épaules ; l’un 
toutes ses qualités corporelles et intellectuelles ; son d’eux se mit à siffler et le gros Tom se gratifia d’une 
front haut annonçait l'intelligence. Son œil noir et énorme chique, qu’il fit violemment naviguer de 
brillant semblait percer jusqu’au fond de la pensée. tribord à bâbord de sa large bouche, en jetant un 
Sa bouche petite, ses dents régulières et blanches, coup d’œil de travers sur cet insolent interlocuteur, 
ses lèvres vermeilles, semblaient inviter le plaisir qu’il avait fort envie de frotter, comme il disait, 
quand il souriait. Sa haute stature, ses épaules Mais les ordres du capitaine étaient précis et sans 
musculaires et charnues, ses bras nerveux, sa taille réplique. Nul à bord n’eut osé désobéir.
souple, tout annonçait chez le capitaine Pierre, une Les esprits commençaient à s’échauffer et les 
force et une activité extraordinaires. Mais s’il était affaires semblaient prendre une tournure à la guerre ; 
grand, robuste et vigoureux, toute cette vigueur il s’en serait peut-être suivi quelque violence, si en 
était gracieuse, parce qu’elle était symétrique sans ce moment quelqu’un n’eut crié :
avoir rien de roide ni de gêné. Plus noble tête ne se "— Voici la garde du maître du Havre ” !
balança peut-être jamais plus gracieusement sur En effet, le maître du Havre à cheval, accompagné
d’aussi larges épaules et une aussi vaste poitrine. de sa garde de service, arrivait au grand trot. Après

Tel était le capitaine Pierre ou ce " gueux de avoir fait rapidement l’inspection des bassins il 
Pierre ”, comme l’appelait feu M. Alphonse Meunier. descendit à l’Hôtel d’Angleterre.

Laissons-le avec Monsieur le Consul Anglais et En ce moment le capitaine Pierre sortait du 
retournons un instant à la chaloupe, que nous avons consulat, accompagné de deux jeunes demoiselles 
laissée au port. auxquelles il offrit galamment le bras. A quelques

Les divers groupes de Signors cubains s’étaient pas en arrière suivait un monsieur d’une cinquantaine 
rapprochés peu à peu de l’endroit où se tenaient d’années, qui parlait avec animation au consul 
les deux matelots, que le capitaine Pierre avait anglais.
laissés en soin de l’embarcation. L’un des curieux Cependant le matadore, qui voyait avec peine 
s’adressant aux matelots leur avait demandé quel échapper l’occasion d’a pprendre ce qu’il désirait et
était le vaisseau auquel ils appartenaient. qui avait ses raisons de ne pas se faire remarquer du

“— Qu’est-ce que cela vous fait, que nous filions consul anglais, se retira en arrière et se confondit
les écoutes sous un pavillon Français ou Américain, dans la foule ; mais non sans avoir promis " qu ils
Russe ou Danois ? N’en avez-vous donc jamais vu se reverraient peut-être plus tôt qu’il ne pensait ”. 
de vaisseaux dans votre trou de port ? lui répondit — Tant mieux, et nous nous frotterons, avait 
le plus gros des deux matelots d’une voix rude et répondu Tom.
rauque comme le tuyau d’un orgue en désaccord. Un instant après, cette bande de curieux s’ouvrit

l n homme de haute taille, rev êtu d une blouse pour laisser passer le capitaine Pierre et les jeunes 
grise et d’un large feutre blanc, voyant que c était demoiselles
parti pris de ne pas donner de renseignements sur 2. , . .ei . . . ,r .. — Je vous recommande bien ma chere bara,le navire (lui qui avait ses raisons d en connaître . . .i x - 1er Sir Gosford, disait le consul au monsieur anglais,quelque chose), crut qu un bon moyen de les faire ’ ., .

, a j i i . elle est nerveuse ; j espere que vous la rassurerez etparler serait de leur faire une querelle et de remuer . 1 r 1 a1 . i i-./ » • ’ ‘ que vous lui tiendrez lieu de pere.un peu leur irascibilité. Aussi, s avançant avec un 1 . , ,
air de matadore : — Soyez tranquille, aussitôt arrive a la Nouvelle-

• —Ah ça, l’ami, vous êtes un polisson, un manant, Orléans, je vous écrirai le résultat de notre traversée.
de répondre aussi grossièrement à ceux qui vous Elle ne sera pas longue, six jours tout au p us.
parlent poliment. Nous en voyons souvent des Sara et son amie embrassèrent le consul, qui, 
vaisseaux, mais ils n’ont pas peur de se faire voir, ayant échangé un salut d’adieu avec Sir Gosford, 
comme vous autres, pirates que vous êtes. Vous tendit la main au capitaine en lui recommandant sa 
devriez tous être pendus, c’est ce que vous méritez ; fille.
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